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BILLET PARISIEN 

Le Cabinet unanime 
va livrer bataille 

pour les pleins pouvoirs 
(D'US RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

Parié. 2 7 mai (Minui t ) -

Le Conseil de Cabinet de lundi matin 
a fait l 'unanimité des membres du Gou
vernement sur la question des pleins 
pouvoirs . 

Ce résultat n'a pas é té obtenu sans 
une très v ive discussion, au cours de 
laquelle certaines résistances se mani
festèrent. Mais l 'exposé de M. Germain-
Martin sur la situation de la Trésorerie 
et de la monnaie fut à la fois si clair et 
si convaincant , l'appel de M. Flandin 
à la sagesse de tous ses collaborateurs 
fut si pathét ique, que finalement l'esprit 
d'équipe l'emporta sur les velléités de 
l'esprit de parti. Aussi bien, M. Edouard 
Herriot. voulant être à Lyon le soir 
m ê m e et qui ne put attendre la fin du 
Consei l , avait donné l 'exemple en 
apportant son adhésion pleine et entière 
a u projet des pleins pouvoirs . 

Des d e u x méthodes en présence, cel le 
d u redressement total à accomplir en 
une seule fois et cel le du redressement 
par paliers, c'est la première, dé fendue 
âprement par M. Germain-Martin, qui 
l'a emporté. Contre el le, aucun argu
m e n t d'ordre technique ne pouvait être 
a l légué, elle n'était combattue qu'au 
nom de l 'opportunisme polit ique. Et ce 
qui paraissait impossible à obtenir d u 
Parlement voici quelques jours, le Gou
vernement est ime aujourd'hui qu'il peut 
maintenant l'obtenir pourvu que la 
batai l le soit menée a v e c décis ion et 
énergie. 

Les parlementaires commenceraient-
ils à comprendre que le franc est l 'enjeu 
de cette batai l le? S'ils refusent les 
pleins pouvoirs et jettent à terre le 
Cabinet Flandin, sont-ils donc disposés 
à voter la dévaluat ion , à laquelle la 
nation est dans sa grande majorité hos
t i le? U n e responsabilité d'un poids 
pareil a de quoi les faire réfléchir. U n e 
vote d'eau s'est déclarée dans la coque 
d u navire, il importe q u e tous 
s'emploient à l 'aveugler. Lorsque cela 
sera foi*, il sera tempo de se demander 
s'il convient de changer de piloto. 

Ces impressions favorables ont pro
duit leurs premiers effets à la Bourse. 
En dépit de l'irrégularité d u marché , 
une tendance à l 'amélioration des cours 
s'est en définitive affirmée. 11 est incon
testable que la seule perspective du vote 
des pleins pouvoirs par les Chambres 
est de nature à freiner les sorties d'or. 
Dans ces condit ions, il n'y aurait aucun 
inconvénient à renvoyer au lundi 3 ou 
a u mardi 4 juin le débat public que 
la Chambre consacrera au projet g o u 
vernemental . D'ici là , le Président du 
Conseil sera suffisamment rétabli pour 
affronter la tribune. Auparavant , il se 
rendra d e v a n t la Commission des 
F inances . 

D u côté de la Chambre, les pronostics 
sont malheureusement b e a u c o u p plus 
réservés quant à l'issue d u débat . 
L'effervescence qui a régné pendant 
toute la journée de lundi dans les cou
loirs semblait , aux augures, assez mal 
présager des intentions de l 'assemblée. 
D'ultimes démarches seront effectuées 
mardi auprès de M. F landin , par 
M. Malvy , parlant à la fois au nom de 
la Commission des F inances et au nom 
des radicaux. Ceux-ci se réuniront le 
matin et prendront une première déci
s ion. 

L a nuit leur portera-t-elle conseil et 
leur hostilité tombera-t-el le devant 
l 'exposé précis des faits q u e fera en 
séance M. Germain-Martin? R . . . 

4) 

Les conversations navales 

Le Gouvernement s'est mis d'accord 
pour demander au Parlement 

des pouvoirs étendus en vue d'opérer 
la défense du franc, la restauration économique 

le redressement financier et budgétaire 
et la réforme fiscale 

CE PROJET SERA SOUMIS AUJOURD'HUI AUX CHAMBRES QUI EN DISCUTERONT 
A LA FIN DE CETTE SEMAINE OU AU COMMENCEMENT DE LA SEMAINE PROCHAINE 

Londres. 27 mal. — On confirme à Lon
dres qus les conversations navales anglo-
sllsnisnflss commenceront le 4 Juin. 

Ces conversations, soullgne-t-on. de 
vront, comme les précédents pourparlers 
avae la Japon, les Etats-Uni», la France et 
l'Italie, garder un caractère purement con
sul tatlX. 

Parts. 27 mal. — Lee ministres et sous-
ôecrétaires d ^ t a t se sont réunis lundi 
mat in e n Conseil de Cabinet sous la 
présidence de M. Pierre-Et ienne F l a n -
din. A l'issue des délibérations gouver
nementales , qui se sont terminées à 

h. 15, le communiqué suivant a été 
publié : 

Les ministres ont entendu une com 
muni cation d? M. Germain-Mart in sur 
la s i tuation de la monnaie e t d u Trésor. 
Us ont arrêté les termes d'un projet 
conférant au Gouvernement des p o u 
voirs é tendus e n matière économique e t 
f inancière, qui sera soumis a u Conseil 
des ministres mardi m a t i n e t déposé 
l'après-midi rar le bureau de la 
Chambre ». 

Une longue discussion 
Le projet de loi qui sera déposé mardi 

après-midi sur le bureau de la Chambre 
a pour but de réclamer d u Par lement 
des pouvoirs é tendus permettant 

AU MINISTÈRE 
DE LA GUERRE 

(Ph. M.Y.T.) 
L E GÉNÉRAL MENARD 

nommé chef de cabinet du ministre 
de la Guerre. 

Faudra -1 - il attendre 
jusqu'à vendredi 

les résultats des élections 
radiophoniques ? 

Beaucoup de nos lecteurs s 'étonnent 
à bon droit que l e dépoui l lement du 
scrutin du 28 mat traîne e n longueur... 

Et pourtant, i l s e trouve des dizaines 
de scrutateurs qui ne demandent qu'à 
activer les opérations du dépouillement. . . 
à condit ion qu'on leur permette de se 
livrer aux dites opérations. 

D u train où l'on va, 11 est probable 
que les résultats des élections n e seront 
pas connus avant vendredi... 

Ou nous noua trompons fort, ou les 
radiophilea trouveront certa inement que 
l'on fait durer la plaisir, al l'on ose dire... 

Quoi qu'il e n soit , nous pouvons faire 
savoir à n o s lecteurs que les posit ions 
officieuses de deux candidats : K M . T h i 
baut et Dehove. sont : pour le premier: 
9.500 voix environ; pour le second: 6.200. 

Précisons que le dépouil lement n'a 
encore porté jusqu'ici que sur moins de 
20.000 enveloppes.. . e t 11 y e n a plus 
de 50.000 à ouvrir, classer, compter, etc... 

La fête de la locomotion à vapeur 
à l'Exposition de Bruxelles 

6Ï&IPW».' BaUXILLES, UN JOYELTC CORJECg A ft.lt LA LOCOMOTION A VAPEUR 

Gouvernement de réaliser le redresse
ment budgétaire e t la reprise de la vie 
économique, e n même temps que la dé
fense d u fran.'. 

Après un lcr.g débat, au cours duquel 
la plupart des ministres ont exposé leurs 
points de vue respectifs, l'accord s'est 
réalisé unan imement sur les termes du 
projet préparé par MM. Flandin e t G e r 
main-Mart in , après un appel à l'union 
e t à l'action particulièrement émouvant 
de M. Herriot. 

La Commission des Finances 
entendra mercredi 

le Président du Conseil 
et le ministre des Finances 

M. Malvy, président de la Commission 
des Finances , après s'être entretenu 
avec M. Fernand Bouisson. président de 
la Chambre, a annoncé , cette après-
midi , d a n s les couloirs, que la Commis 
s ion aurait à décider, a u cours de sa 
réunion de mercredi après-midi , tout 
d'abord, de se rendre à l'Hôtel Mat ignon, 
pour y entendre les expl icat ions de M. 
P.-E. F landin . La Commission, de retour 
au Palais -Bourbon, procédera à l'audi
t ion de M. Germain-Mart in qui lui fera 
u n exposé sur le p lan technique des d i s 
posit ions envisagées. 

Le débat pourra s'engager 
à la Chambre, vendredi 

Elle délibérera ensuite sur le texte 
gouvernemental . Elle y consacrera la 
soirée e t peut -ê tre m ê m e u n e partie de 
la nuit , de manière à être e n mesure de 
faire paraîtra s o n rapport Jeudi mat in 
à r « Officiât s d a n s las délais vou lus 
par s i règlement. 

Ainsi , la discussion en séance publi
que pourrait s'engager vendredi devant 
la Chambre. 

M. Germain-Martin présentera 
le projet aujourd'hui 

à la Chambre 
Au début de la séance de mardi, le 

général Maurin lira une déclaration au 
n o m du Gouvernement sur les crédits 
mil i taires e t le m a i n t i e n de la c lasse 
actuelle sous les drapeaux. Le ministre 
de la Guerre déposera en conclusion u n 
projet de loi portant ouverture de cré 
dits nouveaux pour la défense nat ionale . 
La discussion de ce projet sera renvoyée 
à une séance ultérieure. 

M. Germain-Mart in fera ensui te u n 
long exposé sur la s i tuat ion financière, 
avant d'annoncer le dépôt d u projet de 
loi, comportant l 'attribution des ple ins 
pouvoirs pour lequel la discussion i m m é 
diate sera demandée , cet te procédure 
comportant obl igatoirement l' inscription 
du projet e n t ê t e de l'ordre d u Jour de 
la séance suivante qui sera fixée à v e n 
dredi ou samedi. 

Le Itxte du projet 
Le tex te déposé par le ministre des 

F i n a n c e s qui ' aura é té auparavant a p 
prouvé par l e Conseil des ministres , n e 
comportera, s'il es t m a i n t e n u dans aa 
forme actuelle, qu'un seul article. Par 
ce texte , le Par lement serait Invité à 
accorder Jusqu'au 31 décembre, a u G o u 
vernement , des pouvoirs é tendus e n vue 
d'opérer la défense d u franc, la res tau
ration économique, le redressement fi
nancier et budgétaire, ainsi que la r é 
forme fiscale. 

D e s décrets pris e n exécut ion de c e t 
te loi devraient être soumis à ratif ica
tion avant le SI m a l 1938, da te à laquelle 
expirent les pouvoirs de l a Chambre 
actuelle . 

Les explications 
du ministre des Finances 

A u cours des expl icat ions, qu'il sera 
a m e n é à donner à l'Assemblée, à l a 
suite d u dépôt de ce projet, M. G e r m a i n -
Mart in s e propos*) de Justifier s » gest ion 
de ministre des F inances depuis 1* c o n s 
t i tut ion d u Cabinet actuel. 

I l montrera n o t a m m e n t que l e redres-
sement f inancier, entrepris a u l e n d e 
m a i n d u S février, é ta i t e n bonne vole 
de réal isation e t ae poursuivait n o r m a 
lement jusqu'à la première quinzaine de 
ce mois , époque où une spéculat ion c o n 
tre lé) franc s'est soudainement déc len
chée sur l e s marchés internat ionaux. 

Le minis tre soul ignera que c'est pour 
déjouer oes m a n œ u v r e s spéculatives que 
le Gouvernement d e m a n d e a u Par le 
m e n t la liberté d'action nécessaire pour 
prendre toutes les mesures dest inées à 
protéger la monnaie e t à rétablir l'équi
libre d u budget, aussi b ien qu'à redon
ner un noxml essor à l'activité écono
mique d u payj 

M. Germain-Mart in n'aura pas à 
exposer d a n s )e détail , * la Chambre, 
toutes l e s disposit ions qu'il envisage, 
mate 11 Indiquer» tes l ignes directrices 
de s o n act ion, ae réservant de tenir tes 
Commissions parlementaires a u courant 
de ses décisions. 

Le ministre des F inances fera, e n t er 
minant , un pressant appel à la C h a m 
bre pour l i n .1ter a. donner au Gouver
nement tes moyens d'assurer la défense 
d u franc. 

U n seul orateur pourra répondre t a 

Gouvernement avant le renvoi du pro
jet à la Commission. C'est M Potut 
député de la Nièvre, qui sera vraisem
blablement déclgné à ce t effet par le 
groupe radiCil-sodaUste. 

Ainsi, il est probable que l'assemblée 
se séparera demain sans qu'un vote soit 
Intervenu, le débat éventuel sur le fond 
se trouvant normalement reporté à la 
fin de la semaine. 

Au Sénat 
Au Sénat , la séance de rentrée sera 

brève. Après les expl icat ions que M. 
Georges Pernot , vice-président d u Con
seil, donnera »u n o m du Gouvernement , 
sur tes raLso.is qui mot ivent le dépôt du 
projet conférant des pouvoirs é tendus 
au Cabinet, l'Assemblée épuisera rapi / 
dément son ordre du Jour par le vote dé' 
petits projeta coloniaux e t s'ajournera 
probablement au mardi suivant. S a n s 
doute, sera-t-Wle à m ê m e ce Jour-là de 
se saisir à son tour de la quest ion des 
pleins pouvoirs votés alors par la C h a m 
bre des d é o j t é s . 

Le projet serait adopté à la 
Chambre à la faveur d'un assez 
grand nombre d'abstentions 

L'opinion parlementaire parait assez 
divisée sur la question des pleins p o u 
voirs et il est par conséquent assez diffi
cile de faire des pronostics sur le sort 
réservé au projet gouvernemental . 

Certains députés, comme M. Guernut, 
host i les à la déflation comme à la déva
luation, es t iment qu'il ne faut pas s'hyp
notiser sur le p r o b l è m e d« l'équilibre 
budgétaire, m a i s s e préoccuper, avant 
tout de la reprise de l'activité du pays. 

M. Montigny, part isan d'une d iminu
t ion mass ive des charges qui pèsent sur 
les consommateurs , pense que cet te d i 
minut ion n'entraînerait qu'un fléchisse
m e n t provisoire des recettes pour l'exer
cice prochain et préparerait pour les 
a n n é e s suivantes un accroissement des 
rentrées d'impôts. 

Parmi les députés de la droite, M. 
Camille B l a s o t soutiendra le Gouver
n e m e n t pour éviter un ministère à par
ticipation socialiste. 

D'autres, comme M. Phi l ippe Henriot, 
ne collaboreront pas avec le Gouverne
m e n t parce qu'ils considèrent qu'il n'a 
pas pris. Jusqu'à présent, des mesures 
suff isamment énergiques pour qu'on 
puisse espérer de lui une act ion v igou
reuse à l'avenir. 

(Lire la tuile page 2) 

UN GRAND CHAMPION 

(Ph. H.T.T.) 
On saut en longueur de 8 m. 13, tel est 
itxploit de l'Américain JESSE O W E N S , 
qui a battu, en outre, le record du monde 
des 200 yards en 20 secondes 3/10, des 
220 yards baies en 21 secondes 6 /10 et 
égalé celui des 100 yards en 0 sec. 4/10. 

LE CONGRÈS DES GRANDS MUTILÉS DE GUERRE 

Le Congrès des grands mutilés de la guerre s'est tenu à Paris, à la Maison 

., de la chim"- (atond. Photo-Pressi 
VOICI I'N GROIPE DE MUTH.ES ATTENDANT L'OUVERTURE DU CONGRES. 

PLUS FORT QUE MARIANI ! 
Le secrétaire d'un commissaire de police 
de Grenoble avait trempé dans un crime 

» — 1 — 

Il TRAFIQUA, EN OUTRE, DE SON INFLUENCE 
POUR COUVRIR DE NOMBREUX MALFAITEURS 

La lamentable série des méfaits repro
chés à Bony. à Mariant et à... quelques 
autres est à peine cloae. qu'une nouvelle 
affaire vient de mettre en lumière la for
faiture d'un secrétaire de commissariat de 
police de Grenoble. 

Le scénario de la découverte de ce cri
minel qui appartient à une corporation 
particulièrement honorable, mérite d'être 
conté en détail. 

Admis au concourt 

avec le numéro 1... 

Lorsque Eugène Gulcnard. ffiest s* a e m 
d* l'intéressé, prépara son concours d'sd-
mlsslon dans ls corps des secrétaires d* 
police à Grenoble, il était si bien noté, 
avait si bien travaillé et possédait ds telles 
qualités qu'il fut reçu svec... le numéro 1. 

Et pourtant I 

. . . i l n'était qu'un vulgaire 

criminel 

Or, il y a peu de temps, le chef d* la 
Sûreté de Grenoble. M. Lalamet. chargeait 
deux de ses Inspecteurs d'enquêter sur 
trois malfaiteurs: Aimé Goudln. Gaston 
Pons et Léon Mermont. soupçonnés d'être, 
entre autres, les auteurs de nombreux vols 
de bicyclettes. 

Arrêté, le trio ne nia point. 
Mais, coup de théâtre, l'un des com

parses, Aimé Goudln, déclara à brûle-
pourpoint s u chef de la Sûreté, qui e n 
demeura sidéré, comme bien l'on pense: 

— J'ai un aveu à faire... Il y a trois ans. 
J'ai participé à u n crime: l'agression dont 
fut victime M. Dupuls. à Reymure-de-Vls... 

Et, ici le jeune voyou mesura son effet 
qui fut véritablement sensationnel: 

— Vous connaisses certainemne.t aJouta-
t-11, un de mes complices.- Eugène Gul
cnard, secrétaire de police du 1" arron
dissement. 

Tout d'abord on n'y crut pas. M. Dubosc, 
commissaire central se livra alors à cer
taines Investigations puis, le soir, eut u n s 
conférence avec le Parquet de Grenoble. 

Le policier avoue 

Cette conf- rence terminée, à 22 h., M. 
Rey, i -:ge cri: atructlon et M. Oi-ibert, 
subst l tvt , se rendirent au commissariat 
de la Sûreté. Peu après Eugène Gu'.chard, 
Invité à se présenter, faisait son entrée 
flanquée de deux policiers. 

Il reçut comme un coup de poignard 
là brutale révélation de l'accusation por
tée par Gondln— Il ne broncha pas . , se 
livra, et ave -a en effet avoir pris part 
trois ans plu- tôt à l'agression cintre 
M. Dupuls qui svs l t été sssommé et dé
valisé. 

Mieux encore, Gulcnard < drnna » en
core trois autres de ses complices si bien 
qus quelques heures plus tard t o j t e la 
l-snds était tous les verrous notamment 
son frère, soidet au 8* bataillon de chas
seurs alpine. 

L'opinion des policiers est qus Gulcnard 
ftalt le chef de cette bande... A l'-.'de ds 
certains faite restés obscurs, Jusqii aiors, 
e n parvint à é tabl ir ' le bilan de la vie 
double qus menait le criminel se:.-M air* 

de commissariat, à la manière du procu
reur Hallers 

On le soupçonne fort, entre autre, 
d'avoir p r é v r u chaque fols qu'il le sa-
Milt. les lieux mal famés de l s ville 'ors 
que la police avait décidé d'y faire dsc 
îanes. Celle-ci ne trouvait rien, et pour 
cause, lors de ses descentes dans les bars 
et bistrots lovehes de Grenoble. 

A Grenoble, l'émotion est à son com
ble. On s'attend à un développement effa
rant ds l'affaire. 

C'est la 
qui poussa an 
le père de Robert 

Paris, 77 mai. — O n 
Lynerj. artlsto peintre, 
acteur de c inéma Robert 
suicidé d imanche mat in , 
du balcon d j son 

L'enquête ne M. 
du quartier Montpsrmase , 
s'agissait d'<in suicide 
détresse dans laquelle 
l'artiste et sa famille. 

Voici, e n e f ie t , la* 
M** Lvnen a faites au 

— Noue é'ions dans u n e 1 
culiêrement pirubte. M o n 
sans engagement depuis I 
mois. Bon dernier fflm a 
d'ailleurs presque r ien 
France, il n'y avait pas 1 
lui. E n Amérique, par -
offrait une belle s i tuation, 
heureusement des o o t s M 
chaient d'y aller. Quant à : 
ne vendait p u s de tahksatti 
avait cherché partout d u 
n'avait r ien trou-vé, pas m ê m e 
ble s ituation, pas m ê m e uns) 
veilleur de nuit. 

» Samedi «rir, il rentra à 
après de multiples e t vaines < 
abattu, effoadré, l'esprit 
qu'il savai t yx nous ét ions sV 
d'être vendus e t exputsés. 

» I l m e di t s o n intent ion 
avec la vie. Je tentai de l'en 
Mais, profltan,- d'un Instant 
tion, il l ' s m p u t d'un rasoir « t 1 
se sect ionner les veines d u : 
che. Je réussis à l'en empêchearf 

» Il se coucha. Je le 11 Bai l ' 
l'aube, car je craignais q u i ! n e , 
exécution sa tragique résolution. " 

> Vers 5 net-res, vaincue) par : 
gue, je m'endormis ». 

C'est d o n c à ce m o m e n t s 
péré se l eva s a n s bruit pour 
éveiller sa f emme e t s o n ttkK< 
fenêtre e t se je ta du s ix ième < 
la rue. 

Li car.iMl Vartit* tft 
légat ••«HarMl 

IN Cintré» eatbvIriM et I 
Cité du Vatican. 27 mal.— Ls I 

Pontife a nommé 
archevêque de Paris, légat, pssxa 
Congrès des catholique» 
qui se tiendra à Pragua au 

• t III ft • U J 

DémoBra-t-on la (figue du Mont Saint-Michel 

la construction de la digue qui relie le Mont Saint-Micbel à la côte avait soulevé 
de nombreuses protestations. Il ett question de remplacer cette construction, d'une 
esthétique douteuse, par une passerelle surélevée qui complétera harmonieusement 
. •L_±-_; M paysage coutmdn pjémét'atfUtr, • '(Ph. Franes-Press*). 

Les fêtes ^ t o m i e s de 

Les têtes bretonnes de Villeneuve-le-Roi se sont déroulées i l'occasion du 11 
des Pommiers >, sous la présidence de la * Duchesse d* Bretagne 

Voici, PENDANT LE DÉFILÉ, LA DUCHESSE DE BRETAGNE 1935. Mu* M A 

GLENNEN, ÂGÉE DE 22 ANS, NATIVE DE BREST. (Pt». I 
1 '• ' 

L'odieuse agression 
contre le maire de Sens 

Paris, 27 mal — Les enquêteurs char 
gés de retrou"er les agresseurs d u doc
teur Dupéchez, maire de Sens , suivent 
cinq pistes. 

L'une a po-ir base le propos, partout 
rapporté, qu'aurait tenu dans un café, 
un extrémisme connu de km ville au cours 
du dernier scrutin électoral. 

— Si le docteur est élu, je lui ferai s o n 
affaire. 

La seconde piste concerne l'émissaire 
mystérieux qui vint chercher le docteur 
Oupéches entre le Café d u Théâtre e t 
le cinéma» Un témoin qui n'a pas l'air 
pressé de s e révéler, aurait vu c e c o m 
missionnaire e t serait peut-être capable 
d'en donner un s ignalement suffisant. 
Mais il faut d'abord retrouver le témoin 
fantôme. On s*) emploie. 

Troisième piste. H s'agit, cette fois, 
d'un voyageur descendu la veille du d r a 
me dans un hôtel du centre de la villa 
et suspect e n raison de son passé Judi
ciaire. , 

La quatrième piste m e t encore e n 
cause des exiremistes , quatre exac te 
ment, mais dont un seul serait SènonaLs. 
On. raconte que, vendredi soir, jour du 
drame, trois mi l i tants de ' 'avant-garde 
de gauche, étrangers à la localité, sont 
venus s insta i 'er , vers 19 heures, d a n s 
une buvette d u pays dont la cl ientèle 
rassemble une majorité de moacoutalrea. 
A minui t moine le quart, les trois c o n 
sommateurs éta ient encore attablés. 
C'est alors que surgit d a n s l 'estaminet 
le quatrième membre de la bande, extré 
miste aénonaiâ. notoire celui- là, qui e m 
barqua rapidement ses trois compares 
dans uns auùx Et c'est u n s heure p u » 
tard que le docteur Dupéchas é ta i t 
assommé dans la chênaie- des Oiértmoss. 

Cinquième piste, enf in : .un d M . l n s ^ a * J u a é , J 9 
pecteurs, qu'à envoyés là brsrade m o ^ 1 Wà^gjts». 

LE MYSTERE 
DE LA VILLA 

Londres, 37 mai. — C'est 
que commence aux assises de 
un procès sensationnel déjà 
< mystère de la vil la Madeira 1 

Il s'agit de l'assassinat de M..: 
bury, n a t t e r de 91 ans , qu i a e t » ) 
U tête fracassée dans l s 
villa, la villa Madeira. 

Deux personnes son t 1 
Mrs lUt tenbnry . Jolie 
90 a n s ; ensuite Percy I 
chauffeur de M. et Mme) 

Pendant les débats , la ] 
à résoudre, devant le Jury, 
d'énigmes. 

R ien ne prouve que M. 
a é té assassiné par une seule 
c'est-à-dire sans q u l l ait a s 1 
ces. 

Autre chose. Chacun des I 
tend, avec la dernière 
assassiné le vieillard ; 
pés précise avec la 
comment , pourquoi e t m 
a fracassé le crâne da 1 
une espèce de marteau. 

Une seule chose est cer* 
feur Stoner éta i t l'ami de Mrs Rat» 
bury. 

Celle-ci continue à clamer s o n ajassj 
pour l e dontestlqsss : et œ i i n - d 
qu'une seule Ides : ce. 

ft.lt
muth.es

